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Nous avons annoncé que Sa Sainteté Léon XIII venait de
nommer Nonce en Belgique Mgr Ferrata, voici au sujet de la
nonciature des détails rétrospectifs publiés par le Courrier de
Bruxelles.

C'est en 1834 seulement, et sous le Pontificat de Grégoire XVI,
que le Saint-Siège accrédita son premier représentant auprès du
royaume de Belgique. Le prélat que Sa Sainteté envoya à Bruxelles
en qualité d'internonce s'appelait Mgr Pascal Gizzi ; nommé en
février, il vint occuper son poste le 4 juillet, et présenta, dès le
lendemain, ses lettres de créance au roi Léopold Jer.

"Comme Mgr Ferrata, que Sa Sainteté Léon XIII vient de dési-
gner pour le poste de Bruxelles, Mgr Gizzi commençait sa mission
après une interruption des relations officielles entre Rome et notre
pays. Bruxelles n'avait plàs vu de nonce depuis -1794, époque où
nos provinces passèrent sous la domination française. L'interrup-
tion avait donc duré 40 ans ; celle à laquelle l'arrivée de Mgr
Ferrata mettra fin aura duré cinq ans, le temps qu'il a fallu à la
Belgique pour congédier un ministère de malheur.

"Comme Ngr Ferrata également, l'internonce de 1834 avait
rempli avec succès, en Suisse, une mission que lui avait confiée
le Pape Léon XII. Le Journal historique de -1834, en annonçant
cette nomination faisait remarquer que la présence du Nonce dans
la capitale du jeune royaume de Belgique, en donnant un nouvel
appui à la 'religion dans les -provinces, imprimerait aussi une
grande force morale aux nouvelles institutions.

Mgr Ferrata trouvera en Belgique la grande majorité de la popu-
lation foncièrement catholique, malgré les efforts et la propagande
incessante de la Franc Maçonnerie.

LeVendredi sain t a fourni aux Franc-Maçons belges l'occasiond'un
nouveau scandale. Imitant les athées français, ils ont fait des ban-
quets gras à Bruxelles, à Liège, à Gand et dans plusieurs autres
villes. Ces démonstrations, où le ridicule le dispute à l'odieux,
n'ont eu qu'un piètre résultat ; certains de ces banquets comptaient
à peire une trentaine de convives.

Les évèques français continuent à montrer combien est ardent
leur patriotisme, malgré les tracasseries dont les abreuve le gou-
vernement républicain. A ceux qui prétendent que " Le clergé ne
doit pas faire de politique ", les évèques répondent par des paroles
qui prouvent leur sollicitude pour tous les intérêts de la France.

Après les paroles si patriotiques du Cardinal-Archevèque de Paris,
voici quelques extraits d'une lettre pastorale de Mgr Thomas,
archevêque de Rouen, au sujet de l'expédition du-Tonkin ;


